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FICHE PROFIL 7PROFILFICHEMadame Bovary(1857)Gustave Flaubert (1821-1880)Roman réaliste, satirique et ironique xixesiècleRÉSUMÉPremièrepartie. Fille d’un fermier normand, Emma Rouault a épousé Charles Bovary, un médiocre « officier de santé ». Loin de l’idée qu’adolescente elle se faisait de l’amour, son mariage la déçoit. Charles décide de s’installer dans le gros bourg d’Yonville, où, espère-t-il, sa femme aura une vie plus agréable. « Madame Bovary » est alors enceinte.Deuxième partie. Emma ne guérit pour autant de son ennui. Yonville est sans attraits : sous ses airs progressistes, le pharmacien Homais est stupide, et l’abbé Bournisien peu perspicace. Seul un certain Léon Dupuis, clerc de notaire, offre de l’intérêt. Une compli-cité s’installe entre eux. Amoureux d’Emma, Léon est toutefois trop timide pour lui avouer sa passion et part à Paris. Aristocrate cynique, Rodolphe Boulanger séduit puis abandonne Emma.Troisième partie. Après une longue maladie consécutive à sa rupture, celle-ci retrouve Léon, devient sa maîtresse, se lance dans une frénésie d’achats, emprunte. Sommée par Lheureux, son créancier,de rembourser ses dettes, ne pouvant plus faire face à sa situation, Emma s’empoisonne à l’arsenic. Charles meurt quelques temps après, désespéré, ruiné, ayant trouvé dans les papiers de sa femme les preuves de sa longue infortune conjugale.PERSONNAGES PRINCIPAUX– Charles Bovary: « officier de santé », époux benêt et naïf. – Emma Bovary: nerveusement fragile, victime de ses lectures et rêves adolescents de grand amour, maîtresse de Rodolphe puis de Léon.
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8 FICHE PROFIL– Rodolphe Boulanger: propriétaire terrien, d’un cynisme absolu. – Léon Dupuis : clerc de notaire, subjugué par Emma. – Homais: pharmacien, anticlérical, aussi bavard que stupide. – Bournisien: esprit limité et curé d’Yonville.– Lheureux: marchand de « nouveautés » et redoutable usurier.CLÉS POUR LA LECTURE1. Un roman réaliste, mais d’un réalisme « subjectif »« Mœurs de province » en est le sous-titre : ce sont minutieuse-ment décrites les mœurs de la campagne normande. Le réalisme en est toutefois particulier, toujours dépendant de la subjectivité des personnages. 2. Un roman ironique Omniprésente, l’ironie est l’instrument privilégié de la satire sociale : elle dévalorise tout, personnages, coutumes et systèmes de valeurs. 3. Un roman d’amour et d’adultère Flaubert instruit le procès du romantisme et de la condition féminine. 4. Un roman jugé scandaleux à sa publicationTraîné devant les tribunaux pour « immoralité », Flaubert oppose à la morale sociale la morale et l’autonomie de l’art. Il sera acquitté. 5. Le premier des romans modernes Pour Flaubert, un roman ne vaut pas par ce qu’il raconte, mais exclusivement par son style. Cette primauté absolue du style annonce les grands romans modernes. 
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REPÈRES BIOGRAPHIQUES 9Repères biographiquesFils d’un chirurgien de l’hôpital de l’Hôtel-Dieu, à Rouen, Gustave Flaubert naît en 1821. Il passe son enfance, plutôt soli-taire, parmi les livres. DEUX PASSIONS PRÉCOCESLycéen, Flaubert écrit déjà beaucoup. La littérature est son refuge et lui semble son avenir,sans qu’il sache encore vrai-ment quel écrivain il veut devenir.En lui coexistent en effet deux tendances, contradictoires : un romantique, épris de lyrisme et, comme il le dit lui-même, de « gueulades » ; et un réaliste, attaché au vrai, à la sécheresse de la vérité. Si, à quinze ans, la littérature est sa passion, son autre grande passion est sentimentale : à Trouville durant l’été 1836, Flaubert s’éprend d’Élisa Schlésinger, l’épouse, plus âgée que lui, d’un éditeur de musique. Le souvenir de cet amour platonique le poursuivra longtemps, qui s’incarnera plus tard dans le person-nage de madame Arnoux, l’inaccessible amour de Frédéric dans L’Éducation sentimentale.Après son baccalauréat, Flaubert s’installe à Paris pour y pour-suivre des études de droit, auxquelles il préfère vite la fréquenta-tion des milieux artistiques. L’ERMITE DE CROISSETVictime d’une dépression nerveuse en 1844, Flaubert interrompt ses études. Il s’établit alors dans la propriété familiale de Croisset, près de Rouen, au bord de la Seine. Il mène là-bas une vie soli-taire, entrecoupée de séjours à Paris, où il rencontreLouise Colet, 
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10 REPÈRES BIOGRAPHIQUESune femme de lettres, qui sera sa maîtresse de 1846 à 1854. De 1849 à 1851, Flaubert entreprend un long voyage en Orient (Égypte, Palestine, Grèce). Àson retour à Croisset, il s’attaque à la rédaction, longue, douloureuse, de Madame Bovary. Le roman paraît d’abord en feuilleton dans La Revue de Parisen 1856 et lui vaut aussitôt un procès pour « immoralité ». Flaubert en sort acquitté, démoralisé et célèbre. Quand, l’année suivante, le livre paraît en librairie, le succès est immense. TRAVAIL, RÉUSSITE, ÉCHECET AMERTUMESa vie continue de se confondre avec les labeurs de l’écriture. Comme pour satisfaire ses penchants romantiques, Flaubert écrit Salammbô (1862), roman historique évoquant la révolte des mercenaires contre les Carthaginois d’Hamilcar, alors en lutte contre Rome (en 238 avant notre ère). C’est de nouveau un succès, qui fait de Flaubert une figure de premier plan dans les milieux littéraires. Sept ans plus tard, L’Éducation sentimentale (1869), roman de la faillite des illusions nées de la Révolution de 1848, est en revanche un échec. La Tentation de saint Antoine (1874) ne rencontre pas davantage l’assentiment du public. Ses dernières années sont pleines d’amertume et de tristesse. La disparition de sa mère et d’amis proches l’atteint profondément, la guerre de 1870 l’afflige. Ses crises nerveuses le reprennent. Ses difficultés financières s’accroissent. En 1877, Flaubert publie Trois contes, dernière œuvre parue de son vivant. Une hémorragie cérébrale l’emporte subitement le 8 mai 1880. Salué comme un maître par les écrivains de la nouvelle généra-tion (Maupassant, Zola), Flaubert laisse derrière lui deux œuvres inachevées : Bouvard et Pécuchet suivi d’un Dictionnaire des idées reçues (publication posthume en 1881). 
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Résumé et repères pour la lecturePREMIÈRE PARTIE
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12 RÉSUMÉ ET REPÈRES POUR LA LECTUREPREMIÈRE PARTIECHAPITRES I À IV (pages 47 à 80) RÉSUMÉChapitre I : Couvé par sa mère, Charles Bovary est un « gars de la campagne » (p. 47) balourd, un collégien à peine passable puis un étudiant médiocre. Besogneux, il finit par devenir « officier de santé » (p. 56), ce qui lui permet d’exercer la médecine, sans avoir le titre de docteur, hors de ses capacités. Sa mère organise son installation à Tostes, près de Rouen, puis arrange son mariage avec une veuve âgée, laide mais riche. Chapitre II : Charles soigne le « père Rouault », propriétaire de la ferme des Bertaux, qui s’est cassé la jambe. Il y rencontre sa fille, Emma. Tous deux ne sont pas insensibles l’un à l’autre. Sous prétexte de veiller sur son patient, Charles multiplie les visites. Sa femme, jalouse, lui interdit de les poursuivre. À demi ruinée par son notaire indélicat, elle meurt brusquement. Voici Charles veuf.Chapitre III : Lui-même veuf, le « père Rouault » invite de plus en plus souvent Charles, qui s’éprend d’Emma, laquelle de son côté ne le repousse pas. Le mariage est décidé.Chapitre IV : La noce se déroule au printemps suivant à la ferme des Bertaux. C’est sa longue description : l’arrivée des invités, le repas, la nuit de noces, le retour du jeune couple à Tostes. REPÈRES POUR LA LECTUREUn incipit tragiquement ridiculeMalgré son titre, le roman s’ouvre sur l’entrée en scène non de l’héroïne mais d’un jeune collégien que tout ridiculise : ses habits qui le déguisent, sa casquette dont il ne sait que faire, son nom que sa timidité empêche de prononcer correctement. Objet de 
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RÉSUMÉ ET REPÈRES POUR LA LECTURE 13la risée de la classe, puni dès la première heure, « Charbovari» est le futur époux de « madame Bovary ». Le lecteur qui ignore encore tout d’elle la plaint déjà. Le drame se noue ainsi dès avant la constitution du couple dans un charivari grotesque. Un réalisme prosaïqueLa description de la campagne normande, des mœurs paysannes (chap. II), des habits signalant l’appartenance sociale par leur plus ou moins grande qualité, du plantureuxrepas de noces (chap. IV), l’évocation récurrente des questionsd’argent, entourant notamment les mariages (chap. I et III) relèvent par leur précision et exactitude d’un réalisme volontai-rement très ordinaire. CHAPITRES V À VII (pages 80 à 98)RÉSUMÉChapitre V : À Tostes, la maison de briques, au bord de la route, est sans charme. L’intérieur en est vieillot. Emma s’occupe les premiers temps à le réaménager. La vie conjugale s’écoule monotone, rythmée par les consultations, à domicile ou dans son cabinet, de Charles. Lui est heureux comme il ne l’a jamais été : il a une jolie femme, son confort, ses aises. Elle, s’interroge entre attente et déception : est-ce là le bonheur que lui promettaient ses lectures d’adolescente ? Chapitre VI : Au couvent où elle fut élevée, Emma s’est en effet délectée de romans sentimentaux et historiques : tout n’y était qu’amours, serments, sanglots, aventures galantes et échevelées. Elle en vibrait, allait d’emportements mystiques en rêveries roman-tiques. Ses lectures et son « esprit positif » finissent toutefois par lui faire trouver la discipline du couvent insupportable. Son père l’en retire. 
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14 RÉSUMÉ ET REPÈRES POUR LA LECTUREChapitre VII : L’ennui gagne Emma, bien qu’elle songeât « quel-quefois que c’étaient pourtant les plus beaux jours de sa vie, la lune de miel, comme on disait » (p. 91). Charles s’extasie de la voir dessiner,jouer du piano, gérer les finances du ménage. Plus il l’admire, plus il la déçoit : sa conversation est « plate comme un trottoir de rue » (p. 92), son laisser-aller de plus en plus accentué et son ignorance évidente. Emma finit par se demander pourquoi elle s’est mariée, quand le couple est invité à un bal donné par le marquis d’Andervilliers en son château de la Vaubyessard. REPÈRES POUR LA LECTUREUn jeu de contrastesUne série d’oppositions structure ces chapitres :– entre le bonheur béat de Charles et les désillusions de plus en plus fortes d’Emma, soulignant ainsi combien le couple est mal assorti ; – entre le prosaïsme de la vie quotidienne (chap. V et VII) et les exaltations romanesques d’Emma jeune fille. Une satire de l’éducation féminineLe chapitre VI opère un retour en arrière pour évoquer l’édu-cation, religieuse et littéraire, qu’a très traditionnellement reçue Emma. Flaubert la retrace avec une ironie mordante. Les expres-sions utilisées démythifient les romans d’amour dont Emma s’abreuve : « nacelles au clair de lune, rossignols dans les bosquets, messieursbraves comme des lions, doux comme des agneaux » (p. 87). Cette ironie atteint plusieurs cibles en même temps : le romantisme, dont Flaubert se moque ; l’éducation tradi-tionnelle féminine, dont il montre les dangers ; et Emma elle-même dont il souligne les besoins d’exaltation ainsi que les capacités de révolte.
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RÉSUMÉ ET REPÈRES POUR LA LECTURE 15CHAPITRES VIII ET IX (pages 98 à 123)RÉSUMÉChapitre VIII : À la Vaubyessard, Emma va d’émerveillement en émerveillement : le château est une demeure historique, le dîner est un dîner de gala, les convives sont de qualité, le bal est étour-dissant. Charles, lui, s’ennuie : il ne sait ni danser ni jouer au whist (l’ancêtre du bridge), ses chaussures lui font mal et il ne songe qu’à regagner la chambre qui leur a été réservée. Le lendemain, le retour à Tostes est silencieux. Le quotidien devient pour Emma encore plus morose que d’ordinaire. Chapitre IX : Emma se réfugie dans le souvenir de ce bal, qui stimule son imagination. Elle rêve de Paris, dont elle a entendu parler durant le dîner, elle en achète même un plan pour mieux s’y promener en pensée. Elle se met à lire les auteurs à la mode : Balzac, Eugène Sue, George Sand. Elle s’abonne à des revues mondaines. Sa vie réelle n’en est que plus décevante : sans ambition, Charles devient de plus en plus rustre. Emma sombre dans une « maladie nerveuse », qui la fait passer par des phases d’exaltation et de dépression. Pour lui faire changer d’air et de vie, Charles décide d’aller s’installer à Yonville-l’Abbaye. Quand le couple quitte Tostes, Emma est enceinte. REPÈRES POUR LA LECTURELa technique du point de vueLa description du château de la Vaubyessard, les invités, le dîner,le bal : tout est appréhendé du point de vue d’Emma. C’est par son regard que le lecteur découvre cette soirée de fête. Et c’est par son regard qu’il comprend ce qui la fascine : le luxe, l’aristocratie, l’élégance, les voyages, un certain idéal de vie facile – tout ce que Charles est bien loin d’imaginer et de lui offrir. C’est la preuve que ce dont elle a rêvé existe bel et bien ! Grâce à cette 


16 RÉSUMÉ ET REPÈRES POUR LA LECTUREtechnique du point de vue, la description de la soirée est aussi un portrait implicite d’Emma. Des effets de contraste de plus en plus marquésTout le chapitre VIII doit en outre s’apprécier pour lui-même, mais aussi par rapport à sa place dans la première partie. Pour être récurrents, les effets de contraste n’en sont pas moins violents : – entre le château et son parc d’un côté et la maison et le jardin de Tostes de l’autre (au chapitre V) ; – entre la vie raffinée des châtelains et les manières frustres de Charles. La conséquence en est que pour Emma le quotidien devient de plus en plus insupportable : « Quel pauvre homme ! quel pauvre homme ! » pense-t-elle de son mari (p. 116), qu’elle juge incapable de toute distinction, de toute ambition. Premiers symptômes dépressifs et derniers regretsL’état de santé d’Emma s’en trouve altéré. La dégradation est double. Elle est psychologique et physique : Emma passe par des phases de suractivité et de torpeur,s’emporte contre tout et tous, devient de plus en plus pâle, manque de plus en plus souvent de s’évanouir. C’est au moment où « madame Bovary » ne supporte littéralement plus son statut et son état qu’elle tombe enceinte. L’intérêt dramatique s’en trouve relancé : cet enfant à venir et le déménagement à Yonville la sauveront-ils ou, au contraire, l’acca-bleront-ils davantage ? 
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RÉSUMÉ ET REPÈRES POUR LA LECTURE 17DEUXIÈME PARTIECHAPITRES I À IV (pages 124 à 160) RÉSUMÉChapitre I : Yonville est un gros bourg sanscaractère, aux confins d’une « contrée bâtarde » (p. 125) entre Normandie, Picardie et Île-de-France. Ses notables attendent à l’auberge du Lion d’Or l’arrivée par la diligence des Bovary. La patronne, madame Lefrançois, prépare le dîner. Homais, le pharmacien, étale ses connaissances médicales, sa suffisance et son anticlé-ricalisme. Ancien militaire, percepteur et capitaine des pompiers, Binet est un solitaire bougon et maniaque. Le curé, l’abbé Bournisien, est un solide gaillard. Chapitre II : De la diligence qui arrive enfin, descendent Emma et un « marchand d’étoffes », M. Lheureux. Il faut réveiller Charles, qui s’est endormi durant le voyage. Une double conversation s’engage durant le dîner : entre Charles et le pharmacien, intarissable sur l’état de santé de ses concitoyens, et entre Emma et Léon Dupuis, un clerc de notaire, qui se découvrent des goûts communs. Chapitre III : Les Bovary s’installent dans leur nouvelle maison. Les jours s’étirent. Charles s’attriste de son peu de clientèle. Emma accouche. Elle espérait un garçon : c’est une fille, qu’elle prénomme Berthe et confie aussitôt à une nourrice, une grosse paysanne qui vit à l’autre bout du bourg. Encore faible, Emma ne refuse pas le bras de Léon quand elle va voir sa fille ou désire se promener. La femme du maire, madame Tuvache, trouve que c’est compromettant. Chapitre IV : De sa fenêtre, Emma observe les gens passer dans la rue et de plus en plus les allées et venues de Léon. C’est le seul intérêt de ses journées. Le dimanche, Homais reçoit chezlui : Charles joue aux dés ou aux cartes ; Emma et Léon feuillettent 
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18 RÉSUMÉ ET REPÈRES POUR LA LECTUREensemble L’Illustration, une revue chic. Timide, Léon n’ose avouer son amour. Emma ne se pose pas (encore) de questions. L’amour ? Elle ne l’imagine qu’en coup de foudre. Ce n’est pas ici le cas. REPÈRES POUR LA LECTUREUne satire acerbe de la vie provincialeAvec sa grande rue, bordée de quelques boutiques, Yonville, que Flaubert décrit avec minutie, n’offre aucun intérêt, géogra-phique ou économique. Ses habitants sont aussi ridicules que satisfaits d’eux-mêmes. La vie sociale y est sans consistance. Les conversations s’emplissent de clichés, d’idées reçues et toutes faites. Par-dessus tout règnent l’ennui et la monotonie. Flaubert est sans pitié pour les « mœurs de province » – sous-titre du roman – pour cette Normandie qu’il connaît si bien pour y être né et y vivre. Il n’en valorise rien. Naissance d’une idylle romantiqueLéon fait à sa manière figure d’exception. Comme Emma, c’est un romantique. Dès qu’il la voit pour la premièrefois près de la cheminée de l’auberge, il l’observe et déjà la désire confusément (chap. II). Mais ses excès de timidité qui le paralysent le rendent, lui aussi, ridicule. Sa compagnie, attentionnée et courtoise, change toutefois agréablement Emma des rusticités de son mari, qu’elle ne songe pas encore à tromper. Aussi leurs échanges et promenades restent-ils empreints d’un romantisme plat et démodé. Une indifférence maternelleLa maternité ne bouleverse pas Emma. Pour elle, c’est d’abord une curiosité, puis une déception quand elle apprend que son enfant est une fille, enfin un souci. Mise en nourrice, comme c’était la coutume à l’époque pour permettre à la mère de se « relever de ses couches » comme on disait, Berthe est presque d’emblée une enfant rejetée, à laquelle Emma ne pensera guère par la suite. 
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RÉSUMÉ ET REPÈRES POUR LA LECTURE 19CHAPITRES V À VII (pages 160 à 196) RÉSUMÉChapitre V : Lors d’une promenade dominicale, Emma observe son mari et Léon qui les accompagne : autant Charles lui paraît « irritant » (p. 161), même de dos, autant Léon lui semble « char-mant » (p. 162). C’est l’évidence : elle aime Léon, qui l’aime aussi. Comme pour résister à la tentation de lui céder,Emma s’efforce d’être une épouse et une maîtresse de maison exemplaires. Tant de perfection décourage Léon, qui ne l’en idéalise que davantage. En réalité, Emma se consume de désirs, « de convoitises, de rage, de haine » (p. 168). Et cet « imbécile » de Charles, qui demeure convaincu de la rendre heureuse (p. 169) ! Emma en maigrit et sombre dans une langueur médicalement inexplicable. Chapitre VI : Les mois passent. Un soir d’avril, la cloche de l’ Angelus ravive le souvenir de ses émotions religieuses, au couvent. Emma se rend à l’église dans l’espoir de trouver un réconfort auprès du curé. Leur conversation n’est qu’un long et grotesque malentendu. Plus désemparée et affaiblie que jamais, Emma ne supporte même plus la présence de sa fille. De son côté, Léon s’enfonce dans la mélancolie et décide, après bien des hésitations, de changer de vie et s’installer à Paris. Ses adieux à Emma sont tendus, émus : un geste, un regard pourraient encore tout changer. Léon s’en va. Homais et Charles l’imaginent déjà menant grand train et belle vie dans la capitale. Chapitre VII : Longtemps Emma ne fait que songer à Léon, puis finit par l’oublier. Pour se récompenser de sa vertu et sagesse, Emma s’achète des « fantaisies » (p. 188). Ses malaises  toutefois la reprennent, au désespoir de Charles. Un mercredi, jour de marché, un homme se présente au cabinet de Charles : Rodolphe Boulanger, le nouveau châtelain de la Huchette. Il accompagne l’un de ses fermiers, malade. Au premier regard,il lit en Emma, devine son ennui. Il est célibataire, elle est encore jolie… 
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20 RÉSUMÉ ET REPÈRES POUR LA LECTUREREPÈRES POUR LA LECTUREL’impossibilité de toute communicationLes personnages parlent et se parlent, mais ne communiquent jamais vraiment entre eux. La timidité de Léon et le faux héroïsme d’Emma les empêchent de s’avouer leur passion, alors que l’un et l’autre savent à quoi s’en tenir. Manquant de la plus élémen-taire psychologie, l’abbé Bournisien ne soupçonne pas un instant pourquoi Emma vient le voir.Loin de relever du registredrama-tique, cette impossibilité de communiquer est ironiquement traitée par Flaubert, qui n’omet aucun détail pour dévaloriser ses personnages.Un don Juan cyniqueRodolphe est tout le contraire de Léon : il comprend d’emblée ce que Léon n’a jamais compris ; il est plutôt vulgaire, sans grand goût vestimentaire, mais il passe pour riche et c’est un homme à femmes qui sait comment séduire ses proies. La manière dont il analyse Emma est d’une goujaterie sans nom : « Ça bâille après l’amour, comme une carpe après l’eau […] Avec trois mots de galanterie, cela vous adorerait, j’en suis sûr ! ce serait tendre ! charmant !... Oui, mais comment s’en débarrasser ensuite ? » (p. 195). Emma en imposait à Léon, Rodolphe, lui, la dominera. CHAPITRE VIII (pages 196 à 223) RÉSUMÉC’est la mi-août et le grand jour, enfin venu, des Comices agri-coles. Tout Yonville est en fête, tendue de banderoles à la gloire de l’Agriculture, de l’Industrie et du Commerce. Les fermiers exposent leurs plus belles bêtes. Une grande tente a été dressée devant la mairie pour abriter un grand banquet. Des officiels font de longs et plats discours. Au premier étage de la mairie où il l’a 
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RÉSUMÉ ET REPÈRES POUR LA LECTURE 21entraînée, Rodolphe courtise Emma. Ses propos sont ceux de tous les séducteurs, sans originalité. Mais c’est un beau parleur, qui prononce les mots qu’Emma attend, qui sont les plus propres à la troubler.Il lui prend la main, elle ne la retirepas. Le soir,un grand feu d’artifice illumine le bourg. « Le menton levé », Emma suit dans le ciel « le jet lumineux des fusées », tandis que Rodolphe la « contempl[e] à la lueur des lampions » (p. 221). REPÈRES POUR LA LECTUREL’entrecroisement des discoursL’épisode des Comices est l’un des plus célèbres et des plus importants du roman. Deux types de discours s’y entremêlent en permanence : celui, privé et discret, que Rodolphe tient à Emma, et celui, officiel et pompeux, que le Conseiller Lieuvain puis Derozerays tiennent à la foule. Ces discours ont en commun de vouloir séduire : ici une femme ; là, toute une population. Chacun à leur façon, ils sont plats et conventionnels. Une ironie dévastatriceCet entrecroisement des discours confère à l’ironie une force inédite et ravageuse. L’annonce des récompenses et des prix alternant avec la parole amoureuse de Rodolphe déconsidère ainsi la scène de séduction : «Ensemble de bonnes cultures ! » cria le président.–Tantôt, par exemple,quand je suis venu chez vous…«À M. Bizet, de Quincampoix. »–Savais-je que je vous accompagnerais ? «Soixante et dix francs ! »–Cent fois même j’ai voulu partir, et je vous ai suivie,je suis resté.«Fumiers. »–Comme je resterais ce soir, demain, les autres jours,toute ma vie !«À M. Caron, d’Argueil, une médaille d’or ! » (p.216-217). Plus Emma se sent chavirée, plus l’annonce des récompenses s’accélère et plus les prix remis diminuent de valeur.Cette ironie 


[image: background image]
22 RÉSUMÉ ET REPÈRES POUR LA LECTUREqui provient de la construction même du chapitre dévalorise la rencontreamoureuse. Tout donne l’impression que c’est Emma que Rodolphe achète… pour pas cher ! CHAPITRES IX À XI (pages 223 à 260) RÉSUMÉChapitre IX : Rodolphe laisse volontairement passersix semaines avant de revoir Emma, afin d’accroître chez elle impatience et désirs. Le voici qui joue la comédie du soupirant passionné. Charles survient : les deux hommes s’inquiètent de la santé de la jeune femme. Rodolphe suggère qu’elle fasse de l’équitation. Charles approuve chaudement. Rodolphe et Emma partent bientôt pour une promenade à cheval, en forêt, où elle se donne à son compagnon. Les deux amants se retrouvent désor-mais chaque jour. Pour Emma, cet adultère est une révélation. Chaque fois qu’elle le peut, elle se rend de bon matin au château de Rodolphe, au risque d’être surprise par un habitant d’Yonville. Rodolphe commence, lui, à la trouver encombrante. Chapitre X : L’habitude émousse leur passion. « Sûr d’être aimé » (p. 241), Rodolphe devient moins tendre, plus indifférent. Emma tremble de se trahir,d’être surprise, finit par dresser un amer bilan de son existence. Des accès de tendresse maternelle la jettent verssa fille. Prise de remords, elle se demande même pourquoi elle déteste Charles. Ne vaudrait-il pas mieux l’aimer ? Si, au moins, il montrait quelque valeur ou talent pour qu’elle puisse l’estimer ! Chapitre XI : Justement Hippolyte, le garçon d’écurie du Lion d’Or, souffred’un pied bot, une malformation de naissance qui l’empêche de marcher correctement. Homais, secondé par Emma, convainc Charles de l’opérer. Tout se passe bien, du moins momen-tanément. Emma en vient à admirer son mari, quand les complica-tions surviennent. La gangrène se déclare. On doit faire appel au célèbre docteur Canivet, qui ampute le malheureux. Désespéré, 
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RÉSUMÉ ET REPÈRES POUR LA LECTURE 23Charles se cloître dans son cabinet. Emma en reste profondément humiliée : comment a-t-elle pu croire que son mari pourrait être autre chose qu’un médiocre ? Elle se reporte vers Rodolphe. REPÈRES POUR LA LECTUREUn lent et implacable désenchantementEmma passe de l’exaltation (« J’ai un amant !», p. 232) à l’inquiétude d’être démasquée, de se trahir par un mot auprès de Charles, de voir son bonheur clandestin lui échapper : « Elle ne savait pas si elle regrettait de lui avoir cédé, ou si elle ne souhaitait point, au contraire, le chérir davantage » (p. 241). L’évolution de Rodolphe est plus simple et plus cynique : sa liaison avec Emma lui est pratique. Pourquoi se gênerait-il désormais ? L’habitude use et englue les amants. Une opération atroceL’amour-proprepréside à l’opération du malheureux garçon, et non des raisons strictement médicales : Charles espère en retirerune certaine réputation ; Emma, un retour d’affection pour son mari ; Homais, qui en fait un compte rendu élogieux dans Le Fanal de Rouen, un début de notoriété. Leur autosatisfaction contraste avec le martyr d’Hippolyte. L’amputation de sa jambe signe leur médiocrité. Emma en hait davantage Charles. Non seulement l’opération échoue, mais elle était inutile et insensée ! Personne n’a de compassion pour l’amputé. Tout l’épisode est atroce. CHAPITRES XII À XV (pages 260 à 310) RÉSUMÉChapitre XII : Emma renoue avec Rodolphe, se lance dans de ruineux achats : vêtements pour elle, cadeaux pour son amant et jambe de bois pour Hippolyte. Les finances du ménage s’en 


[image: background image]
24 RÉSUMÉ ET REPÈRES POUR LA LECTUREtrouvent en difficulté. Emma s’en moque : elle veut s’enfuir avec Rodolphe et rêve de rivages enchanteurs où ils vivront d’amour et de soleil. Chapitre XIII : Au dernier moment, Rodolphe refuse de partir.En a-t-il d’ailleurs jamais eu vraiment l’intention ? Froidement, il rédige une lettre faussement désespérée de rupture, qu’il humi-difie pour faire croire àdes larmes ! Emma songe à se suicider,dépérit, est victime d’une « fièvre cérébrale » qui la contraint de s’aliter pendant « quarante-trois jours », récupère, rechute (p. 286). Charles la veille avec constance et sollicitude. Chapitre XIV : Charles s’inquiète de ne pouvoir rembourser à Homais les dépenses qu’il a engagées pour soigner sa femme. Aussi bon commerçant qu’usurier avisé, M. Lheureux lui prête de l’argent. Emma sombre pendant ce temps dans la dévotion, veut devenir une sainte, s’adonne à des « charités excessives » (p. 293). Homais lui conseille plutôt de se divertir et d’aller par exemple voir un spectacle à Rouen. Chapitre XV : Les Bovary assistent à la représentation d’un opéra, dont la tragique histoire d’amour dans un vieux château d’Écosse bouleverse Emma et lui rappelle ses lectures adoles-centes. Charles, lui, n’y comprend rien : il est heureux de rencon-trer,à l’entracte, Léon ! REPÈRES POUR LA LECTURELa fin d’une liaisonLa liaison entre Rodolphe et Emma s’achève comme elle a commencé : dans le cynisme du premier et la naïveté de la seconde. Rodolphe atteint le comble de l’odieux dans la mise en scène de sa rupture : fausse justification, fausse promesse d’éternelle fidélité, fausse larme et faux départ. Emma s’évade à l’inverse dans un imaginaire paradisiaque. Le retour au réel n’en est, pour elle, que plus rude. Sa liaison n’aura été en définitive qu’un long malentendu. 
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RÉSUMÉ ET REPÈRES POUR LA LECTURE 25Un naufrage completLa situation des Bovary empire : financièrement, par les dettes contractées ; affectivement, par l’irrémédiable incompréhension qui s’installe entre les époux ; médicalement, par la dégradation rapide et profonde de l’état de santé d’Emma. Les retrouvailles avec Léon relancent l’intérêt : précipiteront-elles ou retarderont-elles l’issue tragique qui se profile ? TROISIÈME PARTIECHAPITRES I À V (pages 311 à 364)RÉSUMÉChapitre I : Les Bovary prolongent leur séjour à Rouen. Léon obtient d’Emma un rendez-vous pour le lendemain dans la cathé-drale. Sitôt seule, Emma se ravise et écrit une lettre pour se dégager de ce rendez-vous. Mais, comme elle ignore où demeureLéon, elle décide de la lui remettre elle-même en mains propres.Le lendemain toutefois, dans la cathédrale, elle ne se résigne pas à la lui donner.Léon lui propose une promenade en fiacre : elle lui cède, à l’abri des « stores tendus » (p. 327). Chapitre II : De retour à Yonville, Emma est priée par sa bonne d’aller d’urgence chez Homais. Quand elle arrive dans la phar-macie, celui-ci réprimande violemment Justin qui, pour faire des confitures, a pris une bassine servant d’ordinaireà conserver de l’arsenic : ne sait-il pas, le malheureux, que c’est un poison mortel ! Entre deux éclats de colère contreJustin, Homais apprend à Emma le décès brutal du père de Charles. Les Bovary se préparent au deuil. Survient alors M. Lheureux, qui suggère à Emma d’obtenir une procuration de son mari (qui lui donne toute liberté financière sans avoir besoin d’en référer à quiconque). 
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